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Tel tfu’une Colombe gimisiante je vaii ektutier nuit et jour. 
Et toute l'Europe entendra met tons contolateurt. 

I 

Ijes Familles Royales, les Nobles 
de toutes les villes, tous les peuples 
poussent des cris lamentables ; l’ œil 
du sage verse des larmes en abbon- 
dance sur un désastre inattendu; on 
entend par-tout des chants funèbres, 
que les sanglots accompagnent. 
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C’est la perte de ces grands Rois 
que la mort a surpris, qui donne lieu 
à ces tristes accents : trois Monarques 
insignos cessèrent de vivre ; ils étaient 
les remparts des peuples , et ils les 
mettaient en sûreté depuis T Orient 
jusqu’à l’Occident. 
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Le premier quitta cette terre tel 
que l’agneau sans tache , innondé des 
eaux de salut , et entouré de lumière ; 
il fut mon Seigneur et mon Roi , et 
le souvenir de ses bontés me faira ré- 
pandre des larmes éternelles. 

4 

O Emanuel, mon bien-aimé Monar- 
que, Toi qui vécus toujours dans la 
crainte de Dieu, maintenant tu éclai- 
res par tes rayons le sommet des col- 
lines de ton Royaume, et comme tu 
fus immaculé, le Très-Haut t'a placé 
Sur un lit dq fleurs célestes. 
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Le Sage des Sages suit les pas. Louis 
Bourbon Monarque clément, ta com- 
passion envers le pauvre et l’ affligé 
fut sans bornes , ainsi que ta haute 
science. 



6 

Fleur des Régnants , Roi sincère , 
Idole de ta nation, o Grand Ferdi- 
nand , tu fus la troisième victime. Ton 
trépas déchira mon cœur, et mon âme 
fut prête à s’en voler à cette affreuse 
nouvelle. 
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Naples a retenti de cris d’ amertume 
causés par les angoisses qui ont affligé 
tes derniers moments, mais l’Éternel 
a présenté à ton peuple une prompte 
, consolation en plaçant sur ton trône 
Joseph ton digne fils. 
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Bienheureux Souverains vous vous 
élevez dans les Cieux, où le Très-Haut 
vous reçoit au milieu des rayons de 
sa splendeur, et le Monarque Berger 
placé sur le Mont de Musc chante le 
S.”™® vers du Psaume 48. en réjouis- 
sance de votre arrivée. 
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Et Nous, hélas? nous sommes plon- 
gés dans la tristesse, tandis que pleins 
de joie et accompagnés de la céleste 
harmonie ces trois grands Rois font 
leur entrée dans les Cieux , et cela 
dans l’an de Jubilation où le Christ 
sur terre remet tous les péchés. 



lO 

Le Très-Saint Pie VII les a précé- 
dés pour ouvrir l’entrée des demeures 
célestes que Dieu prépara à ces su- 
blimes âmes royales. 
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Contemplez ces Grands de la terre 
Emanüel, Louis XVIII et Ferdinand 
prosternés devant le Tout-Puissant, et 
lui adressant les plus ferventes prières 
pour le salut et la prospérité de leurs 
peuples i tandis que Dieu lui-même 
leur assigne leur place parfumée de 
musc et de cassie. 

la 

O chaste Reine, Marie Cristine, 
quelle consolation pour ton cœur dé- 
chiré ! Quelle consolation pour toi de 
voir monter ton Frère sur le trône de 
ton vénérable Père : déjà le peuple 
l’écoute et lui jure une fidélité éter- 
nelle. 

i3 

Combien ne jouira-t-elle pas la Du- 
chesse sa Fille et son auguste Sœur 
en voyant son Empire s’étendre avec 
les plus fortes racines j toute la Nation 
s’est déjà prosternée devant sa sagesse 
et sa bonté. 
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François Janvier Joseph sourit en 
prenant les rênes de l'Etat; il se cou- 
ronne aux vives acclamations de joie 
de tout son peuple , à qui , par sa sa- 
gesse, il procure la paix jusqu’au bout 
du monde : ce peuple applaudit à son 
avènement par l’amour et la vénération. 

15 

O Caroline Ferdinande Louise ré- 
jouis-toi grande Duchesse ? Tu es la 
rose sans épines , et tout doit te sou- 
rire en France non moins qu’au Prince 
DiEUDONé Henri Charles Marie ton 
Fils. Dieu le sauvera, il protégera ses 
jeunes années et augmentera sa puis- 
sance. 

16 

Et Toi , o mon Roi, lumière de 
mes ténèbres , Dieu te fera dépasser 
les bornes de la vie humaine ; Dieu 
est tout en toi ; Dieu ne mêlera pas 
d’amertume ton allégresse. 
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Nuit et jour j’adresse mes vœux an 
Ciel pour que tu viennes sur ces bords- 
Nice te désire et t’attend. Je pourrai 
contempler ta noble Majesté et les cé- 
lestes rayons de ma Souveraine : hate- 
toi viens calmer F agitation de ton 
esclave fidèle. 
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Mes expressions sont celles d’un in- 
fortuné qui gémit dans l’exil et dont 
le cœur est navré par les malheurs que 
la terre éprouve. Mon âme errante me 
redit sans cesse Abraham^ Abraham 
malheureux Pasteur d’une humble na- 
tion, Nice est ton séjour. 



Abraham Belaiss. 
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PRIÈRE A L’ÉTERNEL 

POUR L1 PROSPÉRITJÉ 

DES 

TROIS MONARQUES RÉGNANTS 

DE $ARDAIGNE, DE FRANCE ET DE NAPLES. 
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X-Jnique et souverain Dieu ! source 
première d’où tout émane , ta bonté 
paternelle veille avec tendresse sur tout 
ce qui est créé j ton salut éternel s’in- 
sinue dans le cœur des hommes , tan- 
dis que ta glorieuse lumière et ta di- 
vine Majesté reposent sans cesse dans ta 
grandeur occulte. Cependant ta sainte 
Clémence a bien voulu partiel j)cr une 
splendeur plus quhuiiiaine aux mor- 
tels qui en sont les plus dignes : elle 
les a revêtu de gloire; elle leur a ceint 
le Iront du bandeau Royal , et placé 
dans leur droite le Sceptre de la ju- 
stice et de la générosité. Ainsi la splen- 
deur de ton Trône frappant de plus 
en plus l'humanité faible et caduque. 
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la sublime Majesté et ta Grandeur im- 
mortelle furent plus parfaitement con- 
çues par les Prophètes et ces hommes 
saints à qui tu donnas une intelligence 
profonde; et ce sont eux qui imposent 
aux hommes le sacré devoir d’élever 
jusqu’à Toi des vœux sincères pour le 
bonheur et la prospérité de ceux qui 
nous gouvernent. 

C’est ce qui a fait dire au Prophète 
Jérémie chap. 29. v. 7. « Et cherchez 
» la paix de la Ville dans laquelle je 
» vous ai fait transporter , et priez 
» l’Eternel pour elle , pareequ’en sa 
» paix vous aurez la paix; et aj)rès lui 
» au Prophète Esdras chap, 6. v. 10. » 
qu’ils prient pour la vie du Roi et de 
ses Enfans. O Maître du monde , nos 
péchés nous ont privé dans un an de 
trois très -puissants Souverains ; Mo- 
narques de justice , de miséricorde , 
de mansuétude, de modestie et d’hu- 
milité, Soutiens des affligés, roses sans 
épines , bouches de clarté > lèvres de 
saphir , uniques buts où tendent tou- 
tes les louanges , flamljcaux de ma- 
gnificence , échelles célestes de recti- 
tude ( Dieu les suit dans l’étendue 
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(les Cieux pour éclairer la terre. Genr 
chap. I.®'’ V. 17 . ) Rois sans défauts et 
sans taches , pleins de science et d’en- 
tendement , leur langue distillait le 
miel , ils s’appuyèrent toujours sur la 
colonne du savoir ; un nuage d’humi- 
lité planait sur leur tête ; ils furent 
précédés par l’arche de justice -, leur 
parole était alBnée , leur magnificence 
brilla dans tout l’univers , et leur li- 
béralité fut au délà du désir. Dans 
une seule année ils furent enveloppés 
dans les filets de la mort. Le Paradis 
leur a été ouvert dans l’année de Ju- 
bilation , et ils y ont été accompagnés 
par les louanges universelles et les bé- 
nédictions du Seigneur. 

Le Premier employa ses vertus et 
ses richesses au culte du Seigneur j 
voilà mon bien-aimé Victor Emanuel, 
l’ami du salut, l’ennemi du malj Roi 
de Sardaigne, Piémont etc. etc. 

Le Second fut la gloire de la do- 
mination et de féquité ; Louis XVIII 
Roi de France et de Navarre les plus 
forts ont tremblé quand tu t’es élevé 
et ils n’ont plus sçu ou ils en étaient, 
voyant comme tu rompais tout. 
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A la perte du Troisième la terre a 
tremblé. Dieu a brisé nos cœurs en 
nous enlevant cette fleur des Princes 
magnanimes ; il fut une perle de mo- 
rale et de candeur ; par sa clémence 
il guérissait les infirmes , et par sa 
bonté il brisait les chaînes de l’escla- 
vage ; tel fut Ferdinand Roi de Na- 
ples et des deux Siciles , sa voix ex- 
halait le baume du musc. 

Toi, O mon Dieu, Roi de miséri- 
corde , reçois ces saintes âmes dans 
tes bras , entoure-les de ta splendeur, 
et abreuve-les dans le baume de dé- 
lectation i conserve leurs Familles et 
leurs Descendants , jette sur Eux tes 
regards miséricordieux , que ta Cabane 
de paix les couvre , et prolonge leurs 
années dans le sein de toutes les pros- 
pérités. 



ABRAHAM BELAISS. 



Rabin de rUnit>ersité Israélite de Nice ^ 
sujet très-fidèle de S. M. le Roi de Sar- 
daigne. 
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